
 

 

Plaques à la mémoire de deux résistants 

 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 

 

Deux plaques en marbre apposées au pied du monument aux morts,  inaugurées le 
6 juin 2014 :                                                                                                                                      
À la mémoire de Charles MORAND (1896-1944), mort en déportation à Buchenwald 
le 7 août 1944. À la mémoire de Henri CHANTREL (1880-1944), Résistant, 
Commandant FFI (réseau  Alliance), mort en déportation au camp de Natzwiller-
Struthof le 1er septembre 1944.  
 

 

* * * 

* 

Monument              

aux  morts 

      Place                                     

de l’église 

Chemin des 

Granges 

Escalier de la Croix-Rouge 

SAINTE-SUZANNE-et-CHAMMES                

(Ste-Suzanne) 

Henri CHANTREL 
64 ans, né à Sainte-Suzanne, marié, enseignant, directeur d’école 
à Saint-Ouën-des-Toits, retraité, ancien  combattant 1914-1918, 
officier de réserve. 
Appartient au groupe de résistance du Mans, membre du réseau 
Alliance. 
 Arrêté le 9 mars 1944, interné au Mans et à Fresnes, déporté le 
20 mai au camp de concentration de Natzwiller-Struthof (Alsace-
France) ; fusillé au camp de concentration Natzwiller-Struthof le 
1er septembre 1944. 
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* 
Plaque rue de 

la Libération              

aux  morts 



N.B. : son nom a été donné à une rue de Laval, une plaque apposée au quartier Ferrié et  l’école de 
Saint-Ouën-des-Toits porte son nom.  

 

Charles MORAND 
47 ans, marié, un enfant, plâtrier, journalier agricole à la Giraudière, Sainte-Suzanne. 
Résistant des Forces Françaises Combattantes, arrêté au Mans le 14 décembre 
1943 ; interné au Mans, à Angers et Compiègne. 
Déporté le 27 janvier 1944 à Buchenwald (Allemagne) ; décédé le 7 août 1944. 
 

Plaque pour la cache d’aviateurs américains 

 
 
Plaque apposée sur le mur d’entrée d’une maison, place de l’église, dénommée 

place Hubert II de Beaumont, en juin 2014, à l’initiative de l’association Mayenne 

WW2 ; insigne de la 9e unité aérienne américaine inséré entre les drapeaux 

américain et français ; également insérées sur la plaque, photos de deux pilotes et 

celle d’une famille : 

En ce lieu ont été hébergés et sauvés entre Juillet 1944 et Août 1944, les pilotes 

américains : 1St Lt William H. BANKS, 474th Fighter Group (groupe de combat),  

429th Fighter Squadron (escadrille de chasse), survivant au crash de son P-38 le 27 

juillet 1944, près du lieu-dit Beausoleil, Sainte-Suzanne.   

2nd Lt. James Jim ROBINSON, 361st Fighter Group, 374th Fighter Squadron, 

survivant au crash de son P-51 sur la commune de Saint-Denis-D’Orques (Sarthe). 

 Avec la bravoure et le courage du docteur Lenormand domicilié ici,  ainsi que de 

l’aide de la Famille Molière, domiciliée au Pâtis-au-Chat, commune de Saint-Denis-

de-D’Orques [sic] (Sarthe).   

Lest we forget / N’oublions pas.      

  

A partir de 1942, et surtout en 1944, des aviateurs alliés sont chargés 

d’effectuer des parachutages de matériel pour la Résistance ou de bombarder 

les positions allemandes afin de favoriser la progression des Alliés après le 

débarquement en Normandie. 

Les aviateurs dont les appareils ont été victimes de la défense anti-aérienne 

allemande (DCA) sont recueillis par des résistants. S’ils sont sains et saufs, et 



après hébergement, ils sont remis à des réseaux d’évasion pour leur permettre 

le rapatriement vers l’Angleterre. Les aviateurs blessés sont souvent soignés 

par de courageux médecins acquis à la Résistance.    

  

Plaque  en mémoire d’un soldat américain 

 

Plaque apposée sur un mur sur le chemin de la poterne, au pied de l’escalier qui 

mène à la rue de la Croix Rouge, en juin 2014, à l’initiative de l’association Mayenne 

WW2. Trois insignes positionnés au-dessous d’un drapeau américain : celui de la 3e 

Armée américaine, celui de la 90e division d’infanterie et celui du 357e régiment 

d’infanterie, dont la devise est Siempre alerta (« Toujours prêts »)  :                                                                 

À la mémoire / in memory  Private First Class Hall E. Riley 3rd Squad – 2
nd

 Platoon – 

B. Company, 357th Infantry Regiment – 90th Infantry Division Mort au combat le 7 

août  1944 en ce lieu.                                                                                                                              

Lest we forget / N’oublions pas.  

 

  

 

 

Riley E. HALL                                                                                       

34 ans, originaire de l’Oklahoma (États-Unis), habitant du 

Missouri, marié, deux enfants. 

1er Classe, 90e division d’infanterie, 357e régiment d’infanterie, 

2e bataillon, 3e escadron. 

Inhumé au cimetière militaire américain de Saint-James 

(Manche). 
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Plaque sur la destruction d’un char américain 

 

Plaque apposée le long du mur du cimetière, chemin des Granges, en juin 2014, à 

l’initiative de l’association Mayenne WW2. Positionnés au-dessous d’un drapeau 

américain, trois insignes : le A blanc entouré de bleu de la 3e armée américaine (à 

laquelle appartient la 5e division du général Patton qui intègre la 2e DB du général 

Leclerc) ; l’insigne de la 90e division d’infanterie ; enfin celui du 712e bataillon de 

chars :                                                                                                                         

Ici le 7 août 1944, un char Sherman de la B. Company- 712th Tank Battalion – 90th 

Infantry Division fut détruit par un tir de panzerfaust isolé.                                                                                                          

À la mémoire des membres de l’équipage de ce char :                                                            

Sgt. Warren WILLINGER, commandant du char, mort au combat,       

Cpl. Louis B. GRUNTZ, mitrailleur, blessé grièvement au combat,                                         

Pfc. Dee JOHNSON, assistant pilote, blessé grièvement au combat ( mort au combat 

le 12 janvier 1945),                          

Sgt. William Melvin LAND, chargeur, blessé grièvement au combat,                                      

Tec. 4 Lloyd SPARKS, conducteur de char, décoré de la Silver Star pour son action 

le 7 août 1944. Il sera le seul à ne pas être blessé et sauvera un par un chaque 

membre de l’équipage du char.                                                            

Lest we forget / N’oublions pas.  

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Warren B. WILLINGER 
Originaire de Los Angeles, Californie (États-Unis), Sergent.   
90e division d’infanterie,712e bataillon de chars, compagnie B. 
Décédé le 7 août 1944, inhumé au cimetière anglo-américain de 
Saint-James (Calvados), décoré de la Silver Star, 3e plus haute 
décoration de l’armée américaine pour bravoure au combat. 

 



Joseph A. DRELICHARZ 
Originaire du comté de Cook, Illinois (États-Unis). 
1er classe, 90e division d’infanterie, 358e régiment d’infanterie. 
Mort au combat le 8 août 1944. 
Inhumé au cimetière de Saint-James (Manche). 
 
Edward J. GABRIELE 
Originaire du comté de Camden, new Jersey (États-Unis). 
1re classe, 90e division d’infanterie, 358e régiment d’infanterie. 
Mort au combat le 8 août 1944. 
Inhumé au cimetière de Saint-James (Manche). 
 
Franck HENRY 
1re classe, 90e division d’infanterie, 357e régiment d’infanterie. 
Mort au combat le 7 août 1944. 
 
Maurice H. HERALD 
Originaire du comté de Rensselaer, New York (États-Unis). 
1re classe, 90e division d’infanterie, 357e régiment d’infanterie. 
Mort au combat le 7 août 1944. 
 
John F. HESSLINK 
Originaire du comté d’Otero, Colorado (États-Unis). 
1

re
 classe, 90

e
 division d’infanterie, 357

e
 régiment d’infanterie. 

Mort au combat le 7 août 1944. 
 
Anthony P. KREZEL 
1re classe, 90e division d’infanterie, 357e régiment d’infanterie. 
Mort au combat le 7 août 1944. 

 
Elmer W. MATZ 
31 ans, originaire d’Oakland, comté de Burt, Nebraska (États-Unis). 
1re classe, 90e division d’infanterie, 357e régiment d’infanterie. 
Mort au combat le 7 août 1944. 
Inhumé au cimetière de Saint-James (Manche). 
 

 
 

Jeremiah Aidan SHEEHAN 
32 ans, originaire de Manchester, comté de Hillsborough, New 
Hampshire  
Capitaine, 90e division d’infanterie, 343e bataillon d’artillerie de 
campagne. 
Mort au combat le 7 août 1944. 
Inhumé au cimetière de Saint-James (Manche). 
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Plaque en mémoire des soldats américains 

 

Plaque apposée sur le mur de l’hôtel Beauséjour, au début de la rue de la Libération, 

à l’initiative de la mairie et de l’association Mayenne WW2, inaugurée le 7 août 2024. 

A gauche deux photos de la libération du village : 

Libération de Sainte-Suzanne.  Le dimanche 6 août 1944, les troupes alliées de la 

90ème division d’infanterie commandées par le lieutenant colonel Barth entrent à 

Sainte-Suzanne pour libérer le village occupé par l’Allemagne nazie. Après quatre 

années de guerre, la population est en liesse. Dans la nuit du 6 au 7 août, les 

Allemands, retranchés  dans le faubourg de la rivière, lancent la contre offensive. Le 

bilan est lourd ; une quarantaine de soldats des deux camps tués, des blessés, et 

d’importants dégâts matériels.  

En 1945 ; en souvenir de ces deux journées mémorables, la municipalité donna le 

nom de Libération à ce tronçon de la route de Montsûrs qui vit arriver les premiers 

chars américains. 

 

La Task force Barth de  la 90e division d’infanterie américaine libère Sainte-
Suzanne et Chammes les 6 et 7 août 1944. Un premier bataillon américain 
arrive par la route de Montsûrs et libère facilement Ste-Suzanne le 6 août vers 
20h30. Les habitants sortent dans les rues acclamer leurs libérateurs. Le 
colonel Barth, pensant le village libéré, attend sur place avec un détachement 
très léger, l’arrivée du deuxième bataillon qui libérait Montsûrs. 
 
Mais la nuit tombée, ils sont attaqués par les canons allemands tapis dans la 
forêt au sud, le long de la rivière et à Chammes. Des tirs de canons allemands 
touchent plusieurs bâtiments et coûtent la vie au boulanger Maxime Gilles. 
 
Prévenus par radio, une dizaine de chars américains reviennent alors à Sainte-
Suzanne, mais un char est détruit au matin du 7 août, chemin des Granges, ce 
qui coûte la vie au sergent Willinger et blesse grièvement trois des soldats 
américains du tank. Les autres chars américains détruisent ou font reculer une 



quinzaine de panzers allemands vers 13 heures. Les combats à Chammes sont 
particulièrement violents, et plusieurs maisons brûlent. 
La route est ensuite dégagée et la colonne peut reprendre son avancée vers Le 
Mans à 15 heures. 
 
Ce sont finalement près de 60 morts en tout que firent les combats de la 
Libération à Sainte-Suzanne et Chammes  les  6 et 7 août 1944 : 17 américains, 
ou anglais, 17 Allemands, 1 soldat français qui s’était joint aux troupes 
américaines, sont tués à Ste-Suzanne et à Chammes. Les 17 soldats 
américains sont tous tués le 7 août, ce qui en fait la journée la plus meurtrière 
pour la 90e Division d’infanterie américaine depuis la bataille de Normandie, 
ainsi que pour la Libération de la Mayenne. 
 

Plaque à la mémoire de plusieurs victimes  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plaque en pierre sur le monument aux morts en mémoire des civils tués lors des 

événements de la libération de Sainte-Suzanne en juillet et août 1944, à l’exception 

de l’un d’entre eux, décédé dès septembre 1939 : 

Civils : 

GILLES Maxime, JOFFROY Jeanne, RIANDIERE Charlotte, DEROUIN Henri. 

 

Maxime GILLES 
38 ans, né à Saint-Ouën-des-Toits, marié, boulanger, rue des Coëvrons. 
Décédé le 6 août 1944. 
 
Jeanne JOFFROY 
55 ans, née à Hazebrouck (Nord), célibataire, femme de chambre. 
Réfugiée de Colombelles (Calvados), réside rue des Coëvrons. 
Décédé le 30 août 1944. 



 
Charlotte RIANDIÈRE 
23 ans, née à Évron, cultivatrice. 
Touchée sur son vélo, route de Chammes, et décédée le 28 juillet 1944 au Petit 
Gravier, Sainte-Suzanne.                                                                                                   
 
Henri DEROUIN 
21 ans, né à Évron, célibataire, ouvrier agricole. 
Décédé à La Rivière, Sainte-Suzanne, le 24 septembre 1939. 
 
N.B. : Les trois premières victimes ont reçu la mention « Mort pour la France » ; ce n’est pas le cas 
pour Henri Derouin. 
 
 
Sources : 
Mairie de Sainte-Suzanne et Chammes 
https://www.mayenne-ww2.org/ 


